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Introduction
Il revient à Michel Foucault, aidé par Deleuze et Guat tari et leur Anti- 
Œdipe (Deleuze, G. & Guat tari, F. 1972), d’inter roger la dimen sion de
pouvoir propre à la psycha na lyse : « La psycha na lyse, dans certaines
de ses perfor mances, a des effets qui rentrent dans le cadre du
contrôle et de la norma li sa tion » (Foucault, M. 1975a p. 758). Cet
écueil, dont nous allons tenter de cerner les contours, s’exprime de
façon parti cu liè re ment saillante lorsque des psycha na lystes se
rendent au sein des lieux de pouvoir afin d’y faire valoir une parole
dont le style engage, compte- tenu de l’adresse qui le déter mine,
l’ensemble psycha na ly tique. Ici, un pouvoir tend à se mani fester, en
se justi fiant de la psycha na lyse. Le même Foucault constate que si la
psycha na lyse s’est bel et bien construite dans un écart aux formes
insti tuées du savoir- pouvoir, notam ment médical, il arrive qu’elle
« endosse certaines fron tières qui font partie d’un pouvoir sexuel
constitué en dehors d’elle, mais dont elle valide les prin ci paux traits »
(Foucault, M. 1975b p. 815). Ainsi la psycha na lyse ne serait pas
imper méable à la scienca sexualis qu’elle tente pour tant de remplacer
par l’« éroto logie » 1 (Lacan, J. 1962 p.24), éroto logie que Laurie Laufer
rapproche juste ment de l’ars erotica foucal dien. En effet, la règle
fonda men tale de la cure prévoyant la liberté des asso cia tions de
l’analy sant ne semble pas suffire à une sortie de la psycha na lyse du
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champ du pouvoir. Ainsi un conflit se présente, entre un pouvoir
endossé par des psycha na lystes, et l’impouvoir dont devrait se
soutenir la pratique de la psycha na lyse. En exami nant les rapports
qu’elle entre tien avec le pouvoir (et les prin cipes du sien), nous
tente rons de montrer comment, dès son entrée dans le lieu
de pouvoir elle cesse de mettre en travail son champ propre pour y
substi tuer les effets de pouvoir qu’elle cherche norma le ment
à destituer.

Du pouvoir en psychanalyse
La psycha na lyse nait d’un pouvoir. Elle est l’enfant de deux parents,
vis- à-vis desquels elle se struc ture en exté rio rité, mais auxquels elle
fait néan moins réfé rence à des fins de sépa ra tion. Le premier de ses
parents est la sugges tion, affi liée à l’hypnose. La dimen sion de
pouvoir est ici mani feste : le théra peute suggère, le patient suit la
sugges tion. Le premier exerce un pouvoir sur le second, du haut d’un
titre et d’un savoir. Freud quitte le champ de la sugges tion en créant
la psycha na lyse, pour ensuite y recon naitre le prin cipe psychique : le
phéno mène de trans fert. Seule ment, et ici se situe la première
sépa ra tion, « il [Freud] a tout de suite reconnu que […] ce pouvoir ne
lui donnait la sortie du problème qu’à condi tion de ne pas en user, car
c’est alors qu’il prenait tout son déve lop pe ment de trans fert » (Lacan,
J. 1958/1966 p. 597). Ainsi le pouvoir de la sugges tion et le pouvoir
dans le trans fert sont de même nature mais exigent un manie ment
diffé rent. Le second parent de la psycha na lyse est le savoir
psychia trique. Là aussi, Freud s’inscrit en contre pour faire valoir le
délire comme construc tion psychique et comme tenta tive de
guérison, là où comme Foucault l’a montré, le savoir psychia trique se
faisait outil d’un pouvoir poli tique (Foucault, M. 1961). Ainsi l’espace de
la cure, libéré des deux pouvoirs que sont le savoir médical et la
sugges tion, semble se struc turer histo ri que ment comme un espace
remet tant en ques tion les cordon nées du pouvoir.

2

La psycha na lyse propose égale ment les éléments d’une théorie du
pouvoir. En partant de sa pratique clinique, Freud va en effet formuler
plusieurs propo si tions au sujet des sous- bassement psychiques du
pouvoir et de la soumis sion à ce dernier. Dans son mythe fonda teur
de la société humaine, proposé lors de la paru tion de Totem et tabou
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(Freud, S. 1913), le pouvoir se divise en deux : d’une part un pouvoir de
la force, « pouvoir- violence » (Sauret, M.J. 2023 p.83), celui du père, et
d’autre part un pouvoir de la loi, celui des fils qui après l’avoir tué
réins tallent le père comme figure toté mique, garant de la loi parce
que mort. Ainsi les fils renoncent au pouvoir, à la jouis sance, et ce
faisant mettent « l’impou voir au prin cipe de la civi li sa tion » (Sauret,
M.J. 2023 p.83). Égale ment, la fonc tion du meneur de la foule
trouve dans Psycho logie des masses et analyse du moi une expli ca tion
en tant que phéno mène psychique et libi dinal. En s’inter ro geant sur
les méca nismes régis sant la vie psychique d’une foule, Freud attarde
son analyse sur la ques tion du meneur de la foule (Dieu pour l’église,
le comman dant en chef pour l’armée). Person nage de pouvoir s’il en
est, le meneur de la foule assoit sa domi na tion sur un phéno mène
d’iden ti fi ca tion des indi vidus isolés de la foule à lui- même, et des
indi vidus entres eux. Suivant cette dernière analyse, le meneur, -
réin car na tion du père archaïque de la horde - partage avec lui et
l’hypno ti seur d’être un substitut de l’idéal- du-moi :

« Le meneur de la foule demeure toujours le père origi naire redouté,
la foule veut toujours être dominée par une puis sance illi mitée […] Le
père origi naire est l’idéal de la foule qui domine le moi à la place de
l’idéal du moi. L’hypnose peut prétendre à juste titre à cette
appel la tion : une foule à deux » (Freud, S. 1921 p. 219).

Nous voyons donc commet Freud établit une filia tion entre le père
archaïque de la horde, le meneur de la foule, et l’hypno ti seur, en leur
attri buant un pouvoir de même nature, puisque construit sur le socle
d’un processus commun : l’iden ti fi ca tion narcissique.

4

Dans un texte de 1958, Lacan construit une critique théo rique et
clinique des conti nua tions anglo- saxonnes et améri caines de la
théorie freu dienne. Il entend « montrer en quoi l’impuis sance à
soutenir authen ti que ment une praxis, se rabat comme il en est de
l’histoire des hommes communs, sur l’exer cice d’un pouvoir » (Lacan,
J. 1958/1966 p. 586). Autre ment dit, un des écueils que l’on pour rait
repro cher à l’ego- psychology ici criti quée par Lacan serait celui
formulé par Foucault, c’est à dire - en somme - une confu sion entre
un mode de manie ment ou l’autre de la ques tion du pouvoir induite
par le phéno mène de trans fert. Or, Lacan va mettre en tension la
ques tion de l’iden ti fi ca tion au « moi fort » de l’analyste, censé être le
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moment terminal de la cure dans sa version anglo- saxonne, à
l’iden ti fi ca tion freu dienne décrite dans la massenpsychologie. Il va
ainsi remar quer que les soubas se ments méta psy cho lo giques d’une
telle iden ti fi ca tion termi nale à l’analyste corres pondent point pour
point à la consti tu tion libi di nale du meneur. En se faisant « gloire » de
cette iden ti fi ca tion termi nale à une instance moïque renforcée, le
« rôle d’idéal » dont ces analystes se voient devenir les porteurs se
confond avec « l’objet le plus insi gni fiant dans la genèse du meneur »
(Lacan, J. 1958/1966, p. 640)

Ainsi Lacan de constater dans le même texte une iden ti fi ca tion des
analystes entres eux dès lors qu’ils ont été analysés par le même
analyste, autre ment dit exac te ment le même système que celui décrit
par Freud pour la consti tu tion du groupe de frères, puis de la foule
avec meneur. Le « prin cipe malin de ce pouvoir » ouvre la cure à une
« direc tion aveugle »( Lacan, J. 1958/1966, p. 640), c’est à dire non- 
renseignée sur la simi la rité des pouvoirs archaïques, iden ti fi ca toires
et trans fé ren tiels, et donc dupe du pouvoir que le trans fert met dans
les mains de l’analyste.
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Aveu glés dans leurs direc tions de cure, les psycha na lystes sont donc
tout à fait sujets à être mis en place de meneur de foule, à l’instar de
la rela tion hypno tique, « foule à deux » (Freud, 1921 p.219). À cet égard
Lacan va souli gner le carac tère risqué de la mani pu la tion de ce type
de pouvoir. En effet en consi dé rant la rela tion trans fé ren tielle comme
profon dé ment dissy mé trique, et en instal lant l’analyste en
respon sa bi lité de son acte, Lacan fait un premier pas vers la
recon nais sance de son pouvoir, qu’il lie inti me ment jusque dans le
titre de son texte (De la direc tion de la cure et des prin cipes de
son pouvoir) à une consi dé ra tion technique.

7

Ici dont nous pouvons faire le reproche à Foucault de dénoncer la
possi bi lité d’un pouvoir dont il semble ignorer la concep tua li sa tion,
tel qu’il le laisse aper ce voir dans un entre tien, toujours en 1975 :

8

« -Mais la rela tion patient- analyste n’est- elle pas toujours, d’après ce
que vous dites, une rela tion inégale, due à la dissy mé trie de pouvoir ?
- Sans doute. L’exer cice du pouvoir qui se déroule à l’inté rieur de la
séance psycha na ly tique devrait être étudié, et il ne l’a jamais été. »
(Foucault, M. 1975b p. 814)
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Le pouvoir ici évoqué, celui qui s’exerce dans la séance, a bel et bien
été étudié, et il est même chez Lacan au prin cipe de la direc tion de la
cure. Mais le reproche initial de Foucault ne s’adres sait pas
restric ti ve ment au pouvoir interne à la séance, mais bien à la
psycha na lyse « dans certaines de ses perfor mances » (Foucault, M.
1975a p. 758). Ainsi nous sommes en droit et en respon sa bi lité
d’inter roger ce pouvoir quand il s’exerce à l’exté rieur de la séance.
Nous partons de l’hypo thèse initiale que s’il est de même nature que
le pouvoir interne à la séance (c’est à dire celui induit par le trans fert),
il ne produit pour tant pas les mêmes effets, le lieu de son
déploie ment, c’est à dire son adresse, orga ni sant des effets
discur sifs différents.
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Perfor mances média tiques et
poli tiques de la psychanalyse
Hormis la séance, quelles sont les perfor mances de la psycha na lyse
qui seraient suscep tibles de se reven di quer d’un pouvoir ? Le terme
de perfor mance doit ici être ques tionné. Issu de l’anglais, il renvoie
dans un premier temps à un enjeu sportif, notam ment dans le champ
équestre. Il s’étend ensuite durant le ving tième siècle à la psycho logie
et à la tech nique (on peut alors parler des perfor mances d’une
machine), mais aussi au champ du spec tacle (Rey, A. 2000). Cette
dernière exten sion de sens nous inté res sera parti cu liè re ment ici,
puisque nous souhai tons inter roger les effets de pouvoir qui sous- 
tendent les inter ven tions média tiques et poli tiques
des psychanalystes.
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Le mardi 12 Mars 2013 2, Jacques- Alain Miller 3 est inter rogé par la
commis sion des lois du Sénat, dans le cadre du projet de loi ouvrant
le mariage aux couples de même sexe (dit « mariage pour tous »).
Indi quant dans un propos limi naire les raisons de sa venue pour
répondre aux ques tions des séna trices et séna teurs, le psycha na lyste
commence par rappeler qu’il avait initia le ment décidé de ne pas
prendre part à ce débat. Puis, invo quant les prises de posi tions de ses
collègues psycha na lystes contre le mariage pour tous,
posi tions prises au nom de la psycha na lyse, Miller pose son
agace ment comme raison de sa parti ci pa tion au débat. Il s’agis sait
selon lui chez lesdits collègues d’une « instru men ta tion ou
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instru men ta li sa tion illé gi time de la psycha na lyse » (Miller, J.A. 2013).
On peut ainsi s’inter roger sur ce qu’il en serait d’une
instru men ta li sa tion légi time, et de ce qui ferait tenir cette légi ti mité.
Ici il appa rait que ni le titre, ni le statut, ne peut au regard de
la psychanalyse et des prin cipes de son pouvoir (le trans fert) soutenir
une telle légi ti mité. Tout en faisant un rappel circons tancié de ses
acti vités insti tu tion nels (créa tion de 7 asso cia tions de psycha na lyse à
travers le monde, fonda tion de l’Asso cia tion Mondiale de
Psycha na lyse …) Miller indique qu’il ne parle ici qu’en son nom. Mais
là encore, de quel nom s’agit- il ? Un clivage va alors s’orga niser dans
le discours : il répondra à la plupart des ques tions d’abord sans
annoncer qui parle, puis dans un second temps de la réponse en
indi quant « main te nant je répond en tant que psycha na lyste ». Et le
psycha na lyste va se retrouver bien en diffi culté pour répondre à
l’inquié tude d’une séna trice pour ce qu’il en sera des enfants élevés
par des couples de même sexe. Sera alors invo quée une « rupture de
causa lité » induite par l’hypo thèse de l’incons cient, rupture rendant
bien diffi cile tout « conseil à des hommes poli tiques » et justi fiant une
« prudence des psycha na lystes » les entraî nant à rester « sous la
table » des débats sociétaux.

Cette inter ven tion dans un lieu de pouvoir nous renseigne sur le
statut de l’énon cia tion de l’analyste quand il y prend la parole en
tant que psycha na lyste. Tout en trouant sa possi bi lité de réponse à la
ques tion adressée par le poli tique, ques tion adressée à un savoir,
Miller impose pour autant un savoir de psycha na lyste. Notam ment, il
fera état des « jouis sances des homo sexuels », plus multiples, plus
intenses, là où l’hété ro sexuel serait voué aux « servi tudes du
mariage ». Ainsi est exposé une scienca sexualis sur ce qu’il en est des
jouis sances des un.e et des autres. Malheu reu se ment, ce genre de
prise de parole se fait de plus en plus fréquente. Citons parmi
d’autres la sortie d’Elisa beth Roudinesco 4 sur le plateau de l’émis sion
de télévision Quotidien le mercredi 10 mars 2021, s’inquié tant d’une
« épidémie de trans ». Le terme d’épidémie ne peux que confirmer la
pente médi ca liste sur laquelle glisse tout analyste produc teur ou
produc trice d’un savoir sur le sexe. Ces « perfor mances de la
psycha na lyse » se trouvent ainsi dans un rapport de discon ti nuité
avec l’essence même du manie ment psycha na ly tique du pouvoir. À
l’inverse d’un impouvoir commandé par le trans fert, suppo si tion
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incons ciente de savoir (Lacan, J. 1961) inter di sant à l’analyste toute
certi tude, les psycha na lystes qui affirment et reven diquent un savoir
venu de la psycha na lyse (non pas dans un inédit éprouvé dans chaque
cure mais dans un déjà- dit dogma tique) se font les
porteur d’un pouvoir.

Dans un numéro récent de la revue Psycha na lyse Yetu consacré à la
théma tique : « l’Abyme du pouvoir », Marie- Jean Sauret réor donne les
rapports du pouvoir avec l’impou voir. Il y situe le discours analy tique
(à la suite du sémi naire XVII de Lacan où sont théo risés les quatre
discours) en singu la rité vis- à-vis des trois autres (maitre, hysté rique,
univer sité) puisqu’il doit toujours tendre à ne pas maitriser.
Autre ment dit, le discours analy tique se doit d’être posé en
« objec tion au savoir » (Sauret, M.J. 2023) , objec tion dont l’analyste se
fait l’incar na tion en fondant son inter ven tion sur un impouvoir- à-
savoir ce que seul le symp tôme sait. « L’impou voir de
l’inter pré ta tion » (Sauret, M.J. 2023 p.88) devient alors la seule
possi bi lité de fonc tion ne ment pour le discours analy tique s’il veut
s’éloi gner d’un discours de maitrise.
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Conclusion
A ne pas se prémunir de cet écueil, les psycha na lystes peuvent
faci le ment tomber juste ment dans une maitrise qui opérera toujours
comme une opéra tion de norma li sa tion sexuelle. Aujourd’hui la
ques tion trans, hier la ques tion homo sexuelle, demain qui sait,
l’actua lité propo sera toujours une théma tique propre à solli citer le
désir de savoir des psycha na lystes. Mais il semble que pour qu’une
inter ven tion psycha na ly tique, hors- cure, reste cepen dant soli daire
d’un discours qui ne tend pas vers une maitrise, il s’agira d’en mesurer
la tactique et la stra tégie. Or, en ce domaine, l’analyste est signalé par
Lacan comme n’étant pas libre : « L’analyste est moins libre encore en
ce qui domine stra tégie et tactique : à savoir sa poli tique, où il ferait
mieux de se repérer sur son manque à être que sur son être » (Lacan,
J. 1958/1966, p. 589). Ce manque à être dont l’analyste devrait se
repérer pour sa poli tique semble être struc turé du trou percé dans le
savoir par l’hypo thèse de l’incons cient. A ce titre la poli tique de son
inter ven tion pourra se concen trer en des lieux concernés par le
pouvoir (les insti tu tions) mais qui n’imposent pas de céder sur
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